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Charles Louis François André est né à Chauny (Aisne) le 14 mars 1842, fils de Louis François
AlexandreAndré, horloger, et de PlacidieGodet son épouse ; témoins : AugusteDésiré Beaumé,
marchand épicier, et Louis Fernand Duru, chapelier. Il épouse le 23 avril 1883 Marie Thérèse
MargueriteWittwer, née le 14 octobre 1859 à Perpignan (Pyrénées-Orientales). Ils auront quatre
enfants : Marc né le 22 juillet 1884, Marie-Hélène née le 16 novembre 1886, Franck né le 15
janvier 1889, mort pour la France à Verdun le 8 juin 1916, et Marcel né le 22 avril 1892. Il
est mort à Saint-Genis-Laval le 6 juin 1912, où il est inhumé. Il effectue ses études primaires
à l’institution Saint-Charles de Chauny, où l’abbé Antoine Gilquin († 1889) était économe.
Celui-ci, convaincu des qualités de Charles André, trouve des subsides pour lui permettre de
poursuivre ses études à Paris. Reçu aux concours de l’École polytechnique et de l’École normale
supérieure, il choisit la seconde. Licencié en physique, il est reçu à l’agrégation en 1863. Parmi
les professeurs qu’il a pu côtoyer, figurent le physicien Émile Verdet (1824-1866), Paul Desains
(1871-1885), César Despretz (1791-1863), et Henri Sainte-Claire Deville (1818-1821) qui jouera un
grand rôle dans sa carrière. Après un stage comme préparateur au Collège de France auprès
d’Éleuthère Mascart (1837-1908), il occupe en 1864 un poste de professeur au lycée de Nevers.
En octobre 1865, il intègre l’observatoire de Paris comme astronome-adjoint, appelé à ce poste
par son directeur Urbain Le Verrier (1811-1877). Il travaille auprès de Charles Wolf (1827-1918) et
de Georges Rayet (1839-1906). Avec Wolf, il étudie les problèmes rencontrés par les astronomes
pour observer le passage des planètes Vénus ouMercure devant le Soleil. En 1874, l’Académie
des Sciences le nomme chef de mission pour l’observation du passage de Vénus devant le Soleil
à Nouméa en compagnie d’Alfred Angot. Il soutient sa thèse le 23 juin 1876, devant Jules
Jamin (1818-1886), président, Henri Sainte-Claire Deville et Charles Briot (1817-1882), intitulée :
«Une étude de la diffraction dans les instruments d’optique, son influence dans les observations
astronomiques. » Le 17 juillet 1876, il postule au poste de professeur d’astronomie qui doit
être créé à la faculté des sciences de Lyon. Il est d’abord nommé chargé de cours (1er novembre
1876). En novembre 1877, le recteur d’AcadémieM. Dareste de la Chavanne le charge de diriger
le projet de construction de l’observatoire de la ville de Lyon. André choisit le site de Saint-
Genis-Laval. Le 1er octobre 1877, il est titularisé professeur d’astronomie. Le président de la
République, MacMahon, signe le 11 mars 1878 le décret de création officielle de l’observatoire
de Lyon et le 16 janvier 1879, nomme Charles André directeur de cet observatoire. L’Académie
des sciences le choisit comme chef de la mission pour l’observation du passage de Mercure
devant le Soleil qui aura lieu le 6 mai 1878. Il se rend aux États-Unis, à Ogden (Utah). Directeur
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de l’observatoire, il organise l’observation météorologique comme discipline scientifique dans
les différents observatoires qu’il crée, outre celui de Saint-Genis-Laval, au Mont Verdun et au
parc de la Tête d’Or. André organise aussi la distribution de l’heure dans la ville de Lyon, ainsi
que le contrôle des chronomètres fabriqués par les horlogers de la ville. Le 9 janvier 1881, élu
conseiller municipal sur la liste d’Antoine Gailleton (1801-1900), il s’occupe principalement
de développer les établissements d’enseignements créés par la ville de Lyon. Le 26 septembre
1892, alors qu’il organise avec son élève Le Cadet*, futur académicien en 1904, une nouvelle
série d’observations des variations de l’atmosphère en fonction de l’altitude, dans un ballon
libre dirigé par Jean-Claude Pompéien-Piraud (1846-1907), il est victime d’un grave accident.
Il est élu correspondant de l’Académie des Sciences pour la section d’astronomie le 17 février
1902, et correspondant du Bureau des Longitudes en 1904. Charles André fait valoir ses droits
à pension de retraite le 1er mai 1912. Sur avis du Conseil de la faculté, il est prolongé pour raison
de service jusqu’au 1er novembre de lamême année, et nommé professeur honoraire de la faculté
des sciences de l’université de Lyon et directeur honoraire de l’observatoire de Lyon à partir
du 1er novembre 1912, mais il meurt entretemps (le 6 juin). Chevalier de la Légion d’honneur
par décret du 8 octobre 1878, officier d’Académie en 1880, officier de l’Instruction publique
en 1885, officier du Nichan-Iftikhar (Tunisie) en 1886, officier de la Légion d’honneur par
décret du 11 octobre 1906 (réception par Léon Clédat, doyen de la faculté des Lettres de Lyon;
LH/34/23).Académie Élu le 26 novembre 1878 au fauteuil 4, section 1 Sciences, il sera émérite
le 14 juin 1904. Discours de réception le 27 juillet 1880 :Observation du passage deMercure sur
le Soleil. Il est à l’origine de nombreux travaux sur les problèmes posés par la diffraction dans les
instruments d’observation astronomique. Commencés en 1873, il les poursuivra tout au long
de sa carrière, proposant des innovations techniques pour en améliorer les performances. Le
développement d’instruments de grand diamètre atténuera quelque peu la portée de ses travaux.
Mais c’est comme directeur d’équipe que Charles André peut être reconnu. En effet nombre
des élèves qu’il formera, souvent issus de La Martinière, occuperont ensuite des postes de
responsabilité : citons principalement Émile Marchand (1882-1914), directeur de l’observatoire
du pic duMidi, et François Gonnessiat (1856-1934), directeur de l’observatoire d’Alger puis de
celui de Quito en Équateur. À l’Académie de Lyon, il publiera vingt-sept mémoires portant
sur ses principaux travaux : passages de Vénus et de Mercure devant le Soleil, observations
d’éclipses, météorologie, magnétisme terrestre.. Deux articles sur les prétendus canaux de Mars
viendront répondre d’une façon scientifiquement pertinente aux diverses allégations plus ou
moins farfelues sur ce sujet, en particulier celles de George Lowell. Un de ses derniers articles,
intitulé « Sur l’évolution des mondes » , présente un état fort clair des connaissances de son
époque sur la formation, l’évolution et la mort des étoiles.
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